
L Allensgoe veut causer 
m e la France 

On va savoir ce que va faire 
le Gouvernement de Berlin 

Berlin, 28 mai. — Le coJtunet d Empire a 
poursuivi hier après-midi, ses délibérations 
relative» aux négociation* de M. Hermès, 
avec .a commission des réparations. A la 
cuite de la réponse faite aux questions sup
plémentaires poeéee au sous-secrétaire 
d Etat, KL Uergmann, le Cabinet d Empire 
s'est placé sur le lerrain des bases fixées 
a Paris, pour les pourparlers ultérieurs, et 
» décidé de présenter un rapport à ce sujet, 
• la commission des affaires étrangères du 
Keiclutag. 

Ee« délibérations confidentielles de ta 
<con. mission de» affaires étrangères du 
Heichstag, auxquelles ont assisté lé chan
celier, le ministre des Finances et le minis
tre de l'Economie publique, ont duré jus-
qu à -J2 heures. Aucune proposition de réso
lution n'a été déposée. 

La noie du gouvernement allemand à la 
commission des réparations, relative aux 
négociations de Paris, partira par courrier 
spécial et sera remise lundi à la commis
sion des réparations. 

On croit que le Chancelier 
devra donner sa démission 

Paris, ^S mai. — Les Allemands ont eu 
tré* peur de l'échéance de tu tin du mois 
courant. Moyennant leur adhésion aux pro
jets de la commission des réparations, toute 
opération militaire française leur parait 
maintenant écartée. L'emprunt internatio
nal sort enfin du domaine des conversa
tions. C'est bien plus qu il n « faut au 
chancelier, pour vanter lundi — bien a con
tre-cœur sans doute — le rôle de M. Her
mès à Paris. Le cas de force majeure lui 
suffirait d'ailleurs à convaincre le Reichs-
tag de la nécessité d'accepter. 

Pourtant, le chancelier Wirth. qui avait 
cru pouvoir faire du cas de force majeure 
une clause extensible et malléable à. loisir, 
a donc subi une nouvelle défaite. Il est hors 
de docte que le projet Bradbury trouvera 
une majorité au Parlement. 

Dans l'entourage du chancelier ,on dé
clarait ce soir, que le chancelier Wirth 
était perdu, et que dans un avenir très pro
chain, il serait forcé de donner sa démis
sion .Le docteur Rathenau a, d'ailleurs, 
déjà commencé à s'écarter du chef du gou
vernement pour se rapprocher d'Hermès, 
i » « i > « • 

l e s routes des Alpes 
sont jonchées de cadavres 

L'Irlande fa proclamer 
m 

Il s'agirait d'ouvriers italiens 
surpris par une avalanche 

La gardien des baraquements militaires 
ta Frejus a découvert huit cadavres k l'in
tersection du col du Fréjus et du chemin 
d'Arrondaz. Par suite de la fonte des neiges 
on en trouvait encore quatre le lendemain. 
On croit qu'il s'agit d'ouvriers italiens qui 
auraient été surpris cet hiver par une ava
lanche en traversant les cols. Il n'est pas 
impossible que la fonte des neiges mette à 
jour d autres victimes. 

Le consul général d'Italie k Cham-béry 
s'est rendu sur le3 lieux. On envisage l'in
humation des cadavres à Modane. si toute-
L i s la neige permet leur transport hors des 
©>U où il! sont enfouis. 

Un sénateur accuse de faux 
le Gouverneur de la Martinique 

Parte, 28 mai. — M. Levecque, gouver
neur de la Martinique, est l'objet d'une 
plainte eu complicité de faux. La plainte a 
été déposée aux mains du doyen des ju
pes d'instruction de la Seine, par M. Le-
mery, sénateur de la Martinique, ancien 
sous-secrétaire d'Etat. 

Le gouverneur de la Martinique se ver
rait reprocher lson intrusion dans la pré-
faration et l'accomplissement de faux, qui 
ont altéré les résultats réels de la dernère 
consultation, qui a eu lieu pour les élec
tions cantonales, résultats officiellement 
communiqués au gouverneur qui, informé, 
s poussé à leur falsification après coup. 

Une fraude de camemberts 
provoquera peut-être la saisie 

de deux navires 
• Le Tribunal de Bouiozne-sur-Mer a Jugé un 
procès de fraude en douane soulevant un cas 
exceptionnel. 

En l'J2o, deux exportateurs expédiaient en 
DkBgWerre, pour 18.000 fr. de camemberts, mai
gre l'interdiction d'exportation les fromages. 

Pour ce fait, la douane les poursuit et de
mande qu ils soient condamnés 4 une amende 
toale a la valeur de cette exportation. 
Tnle réclame en même temps la confiscation 

de deux vapeurs : « Victoria » et « La Riviera », 
à bord desquels a été faite cette exportation 
«licite. 

Ces deux bateaux sont ceux qui font le ser
vice de la poste et des passagers entre Boulogne 
et l'Angleterre. 
. Après une journée de plaidoiries, le tribunal 
a nris l'affaire en délibéré. Le jugement sera 
rendu 1e 24 Juin. 

On se demande ce que va faire 
le Gouvernement de Londres 

Londres, :ftj mai.— Les affaires d'Irlande, 
ont empêché M. Lloyd George, de se rendre 
aux Cliéquers pour prendre son repos habi
tuel. Ces afluirea, risquent de tourner au 
tragique avant peu. U est possible que l'Ir
lande proclame son Indépendance. 

Après le traité Anglo-Irlandais, la grande 
majorité des Irlandais semblait avoir ac
cepté le compromis, les modérés 1 empor
taient au Dail Eireann. Mais la traité ratifié 
le* violents empêchèrent l'instauration du 
nouveau régime. Les incursions en Ulster, 
se multiplièrent malgré le gouvernement 
de MM- Collins et Gnfliwth, qui finit par 
signer, avec les intransigeants, un traité en 
règle, leur promettant paît égale dans le 
Parlement, dont l'élection est assez prochai
ne et dans le Ministère qui sera bientôt 
constitué, pour remplacer le Ministère ac
tuel. 

Le jour même de la signature du traité, 
les bandes républicaines se livraient a 
une attaque, particulièrement vive contre 
l'Ulster. 
Sir James Craig, le premier Ministre oran-

giste, n'a pas hésité à mettre hors la loi, 
les bandes républicaines et un député du 
Parlement de Belfast, ayant été assassiné 
lundi dernier, il a fait procéder dans les 
jours suivants, à des arrestations en masse 

On se demande ce que va faire le gouver
nement de Londres, en présence d'une telle 
situation. 

Il n'y a plus qu'à choisir entre les deux 
politiques suivantes: ou reconquérir le pays, 
ou l'abandonner à son sort, tout en pre
nant certaines garanties extérieures. C'est 
à ce dernier parti qu'il se ralliera probable
ment. L'Irlande du Sud proclamera la Ré
publique, si le cœur lui en d i t Mais, sous 
prétexte de blocus économique, elle devra 
respecter les minorités anglaises. Ses côtes, 
ses bases navales, resteront au pouvoir de 
l'Amirauté. 

La leçon qui ee dégage de ces événements 
dépassent de beaucoup l'Irlande. Le plus 
cruel démenti est donné à ce système de 
conférences avec les violents, où M. Lloyd 
George, vit le moyen le plus sûr, d'instau
rer la sécurité du continent . 

Une commune du P.-de-C. 
prend un nouveau nom 

La commune de Campagne (canton de 
Guines), arrondissement de Boulogne, dé
partement du Pas-de-Calais, portera à 1 ave
nir le nom de Campagne-lez-Guines. 

UnTemple romain 
découvert à Amiens 

Amiens, 28 mai. — Le s découvertes ar
chéologiques effectuées à Amiens, rue de 
Beauvais, dans des terrains bouleversés par 
le bombardement, ont été examinées par 
M. Blanchet, archéologue, délégué par 1 Ins
titut et venu tout exprès à Amiens. 

M Blanchet a estimé que les vestiges dé
couverts sont ceux d'un temple romain très 
vaste du deuxième siècle. Il présentera 
mercredi à l'Institut, un rapport concluant 
& la reprise immédiate des fouilles. 
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te Dimanche Sportif 
Hippisme 

Les Courses de 
Favorisée par un temps splendide,la se 

de la Société des courses, a remporte un 
veau succès. 
.. Nombreuses furent les entrées au pesage, aux 
tribune» et a la pelouse. De nombreuses per-
sonnasités de l'Administra**! Préfceturaie, des 
services publics, du monde de l'industrie et du 
commerce y assistaient. 

La musique de la ire division d'infanterie 
prêtait son concours habituel. 
, A la 3e cobras, la joclsay Desfcei fit usa chute 

en sautant une haie. Ueleve immédiatement le 
médecin de service constata, tort bsureusemeat 
qu'il os portait que des égrattonures ft la face 
et aux mains et une contusion du genou gauche 
d'ailleurs sans gravité. 

Voici les résultais des différentes épreuves ; 
ire Course. — PRIX DE LA PASSERELLE 

i.OuO fr.; distance. 2.400 m. — 5 engagés 2 
partants. — 1er Vichy, à Mme L. Doucet "(G. 
Fakes). 3 fongeurs. —2e Phœmcia, à M. Gabriel 
Guerlain (Faucher)^— Rapport ; Pesage. 14 tr. 50 
— Tribunes, ? fr. — Pelouse, 7 tr. 

3e Çoui^. — PRIX DU BOSQUET (Steeple-
chaser : 4.000 fr.; 3.500 m. — 14 inscrite, 4 par
tants. — 1er Goufakm, a M. Jean Cerf iBerteaux) 
4 longueur». — !o Roderic. a M. Th. Coers (Luc). 
— 3e Claudle. à M. Maurice Porte (Ch. FotuUatL 
— *e Berny, à M. i. Moreau (Derhet). — Rap
port : Gonfaion, pesage, g. 24 fr.; tribunes. 
12 fr.; pelotas. 9 fr.; p. 13 fr. 50; 7 fr.; 7 fr. — 
Roderic, p., 16 fr. 50; 9 tr.; 0 fr 50. 

3a Course. — PRIX DES GLAÏEULS. — 
iCourse de haies-handicap) ; 4.000 tr.; distance, 
3.000 m. — 12 inscrits. 3 parlants. — 1er Ispa-
lian. a M. Etienne Denis (Lug). — 2e Quîdor & 
M. Alexandre Barbé (J. Suc.) — 3e Woodcraft 
a M. J. Moreau (Derbet), tombé. — Rapport : 
pesage^* fr. 50; tribunes, 1 fr. 50; pelouse, 9 tr. 

4a Course. — PRIX DES LILAS (au trot 
monté ou attelé) : 3.000 u\; distance. 2.500 m. 
— 16 engagés; 9 partants. — 1er Riaodon. a 
M. De-Wazières (Lécuyer). ;en 3 minute» 51). — 
2e Heuland. A M. Jehenne ;Dhalluiii). (en 3 mi
nutes 56). — Se Rodrigue V. à M. Boulfard ;J. 
Poye). (en minutes 58). — Rapport : Rigodon, 

rsage. g., 17. fr. 50; tribunes, 10 fr.; pelouse, 
lr. 50 ; p.% U fr. 50 i $ fr.; 5 fr. 50. — Heu

land. p., tà fr.; S fr. 50; 6 fr. — Rodrigue V 
13 fr. 50; 8 fr. 50; 8 fr. 

5e Course — PRIX -OUÏS BOSSUT (Steeple-
Chase militaire. Ire série) : 2.000 fr.; distance, 
4.000 m. — 5 engagés, £ partants. — 1er Khan, 
a M. Maillard (propriétaire). — 2e Idylle Printa-
nière, a M. de l'Heruiite (lieutenant de Bois-
seron). — Rapport : pesage. 12 fr.; tribunes, 
6 fr.; pelouse, 6 fr. 

Ce Course. — PRIX CAPUCLNE (au trot 
attelé) : 4.U00 fr.; distance, 3.000 m. — 8 inscrits, 
5 partants. — 1er Génération, a M. De Wozières 
(Lécuyer). (en 4 minutes 41). — 2e Ouesnoy, a 
M. Dmarq (Vandenbulcke père), tea 4 minutes 
44 1/10. — 3e Quartier Général, a A. Boulogne 
(J. Méquignon) (en 4 m. 44 2/10). — Noa placés : 
Quin-Clan. a M. Lahaye (Vernanel). — Phébus, 
à M. Rodrigue (Libert père). — Rapport : Géné
ration, pesage, g., 57 fr. 50; tribune. 21 fr. 50; 
pelouse. 25 fr. 50 ; p.. 28 fr. ; 9 fr. ; 10 fr. 50. — 
Quesnoy, p., 16 fr. 50 ; 8 fr.; 9 fr. 50. 

Montant total des paris : 217.480 tr. 
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unrésultat sansrtje, étant donné la 

•Xrais,- ont été rtvameût acclamés. 

bot-Bail Associatio* 
ÏÊÊ&-Ûk*mpionnat du Nord 

POULS FINALS 
"A" CALAIS; — Le RaoinglClub de Calais a 

battu l'Olympique par 1 but a 0. 
LA FIN DE SAISON DU S. C. FIVOIS 

Hier après-midi, sur le terrain Vimot à Fivfee 
ta bparb««MJttb Pivote donnait m e réunion 
sportive pour étouffer sa saison de football. Bile 
fui en tous point réussie, plus d'un millier de 
personnes assistaient a cette manifestation 
auquelle prêtaient leur concours très apprécié 
les sociétés de gymnastique. iUnion Sportive 
Flvoise et la Samt-Maurice et la Fanfare de 
Mons-en-BarœuL 

Un match de football termina cette fête, et 
vil l'Union Sportive d'Aucbel battre le Sportine-
Club Fivois par 3 buts a i . 

L'N MATCH SENSATIONNEL ? 
Nous croyons savoir qu'un match supplémen

taire entre le Racing-Club de Roubaix et l'Union 
Sjjortive Tourquennoise actuellement seconds 
ex-œquo du classement général de la Poule 
Finale de Division d'Honneur, va être décidé par 
le bureau de la Ligue du Nord, dans sa pro
chaine séance. 

L'enjeu de ce match est considérable. On sait 
que le R. G Roubaix et l'U. S. Tourquennoise 
briguent tous deux ta troisième pl-ice. La secon
de ne leur dit rien, pour des raisons que nous 
n'avons pas * examiner ici. 

U s'agirait en conséquence d'opposer ces deux 
clubs pour décider de cette fameuse troisième 
place Celle-ci serait attribuée an vainqueur de 
ce match. 

Si notre information se confirme, le match 
en question battra certainement tous les records 
à recette réalisés dans notre région. 

Attendons I 

P., 

Les Misons écroulées I 
I l Moulins-Lille 

Huit personnes ont été blessée 
soixante sont sens ebri 

Nous avons relaté, dans notre édition lil
loise d'hier, le singulier accident qui s'est 
.produit au cours de la nuit de samedi a 
dimanche, vers minuit et-demi, à des im
meuble» situés- atf 4S et au 44 de la rue de 
Seclin à Lille. 

Au moment où les occupants de ces mal
sons sommeillaient paisiblement, un mur 
en mauvais état ht un mouvement. De ce 
tait, le plancher du 2e otage des deu s habi
tations bascula et s'écroulant en partie sur 
celui du premier, fit s'effondrer à- son tour 
ce dernier. 

On devine sans peine lemol des occu
pants des maisons sinistrées et leurs cris 
d'effroi et d'appels au secours, dautant 
plus que surpris en plein sommeil et pri
vés de lumière, ils ne pouvaient exactement 
se rendre compte de ce qui était survenu. 

Les blessés 
Enfin, le sauvetage, s'opéra rapidement 

et i o n put constater qu'il n'y avait aucune 
personne tuée par l'écrouiement. 

Au total, il y a eu huit blessés, dont 
aucun n'est atteint grièvement. Ce sont : 
1. Hector Lemahieu, i Sans, journalier, rue 
de Seclin, 44. qui porte des contusions mul
tiples sur tout le corps et qui a dû être 
transporté à l'hôpital de la Chanté ; 2 Son 
jeune lils, 5 ans, même nom et prénom, 
contusions et plaies moins conséquentes ; 
3. François MostaerL ô* ans, charbonnier, 
demeurant au 44, contusions multiples et 
plaies (hôpital de la Qiarité) ; 4. Mme Van-
hcecke, née Rantier Colette, 4? ans. demeu
rant au 44, plaies et contusions 

FRANCE & BIXGIQUE ONT FAIT MATCH M X | renée Debrôy'ne, ~née"Oogher,"~J2Vns,' usse-
Paris îS mai. — Le match qui opposait le I rande au 42, plaies diverses sur le corps et 

Red _Star. champion de France, a l'équipe beige I qui a dû également être transportée a la 

ivtWTONIOUfc ET nit±M+™ - j 

ii-T-rrï 

L'étrange vol d'auto 
DEUX DES INCULPES ONT ETE REMIS 

EN LD3EBTE PROVISOIRE 
Le juge d'instruction d'Amiens a remis 

en liberté provisoire, SI Callahan, l'un 
des inculpés du vol de l'automobile de M. 
Cardinal. 

M. Bianchi a été également mis en li
berté sous caution de 15.000 francs. 

Quant à M. Magnin. il restera en prison 
jusqu'à nquvel ordre. 

> m+m t Pour voter à fiante les 
fascistes italieps viennent 

s'y marier 
Sus3ek, 28 mai. — Ces derniers temps 

plus d'un millier de fascistes d'Italie étaient 
venus à Fiume avec leur fiancée pour se 
marier et acquérir ainsi le droit de cité 
dons la ville, afin de pouvoir prendre part 
au vote lors des élections qui doivent avoir 
lieu. 

L'assemblée constituante régulière dont 
la majorité des membres se trouve toujours 
en exil proteste contre cette mancevre des 
fascistes en réclamant que ces derniers 
évacuent la ville. 

* - ? 4 s > 4 

La 6e réunion aura lieu le dimanche U juin, 
à 14 heures. 

Courses du Bois de Boulogne 
DIMANCHE 38 MAI 1932 

Ira Course. — 1. Médaille (O'Neill. g. 22.00; 
p. 15.00; £. Berlingot (A. Sharpe). p. 22.50. 

2e Course. — 1. Tiinidad (A. Sharpe, g. 62.50, 
p. 20.00. 2. Hallebardier (BellhouseY p. 14.5a 

3e Course. — 1. Joyeux Drille (BulioclO. g. 
22.50, p. 12.00; ï. Ramus (G. Siern), p. 15.50. 

4e Course. — 1. Bmic (A. Sharpe), g. 18.50, 
p. 15.00: 2. Shake Hand (Be'.lhousc) p. 25.50. 

5e Course. — 1. Mascaron (Bellhousel, g. 
35.00, p. 22.50; 2. Kibar CA. Woodland), g. 84.50. 
p. 20.50; 3. Nord Espagne (A. Sharpe), p. »6.00. 

6e Course. — 1. Hyperion (Mac Gee!), a. 23.00, 
p. 16.50; 2. Tich (O'Neill). p. 19.50. 

Motocyclisme 

Le premier Bol (TOr 

Le Châtelain meurtrier 
sera jugé en juillet 

• Nancv, 28 mai. — Il apparaît désormais 
comme certain que l'inspecteur des Eaux 
et Forêts. Paul Bbppe, qui tenta, à Nancy, 
d'assassiner sa femme à coups de revolver, 
comparaîtra devant les assises de Meurthe-
et-Moselle à la session de juillet prochain. 

Le temns d auiourd'hui 
BEAU ET CHAUD 

Vents nord-est à sud-est faibles ou mo
dérés, beau et chand ou très chaud, vers 
nuagrai . 

LES RESULTATS DES MOTOS 

Paris, 23. — Hier matin, à 6 h. 30, à Cbchv-
sous-Bois. débutait la première épreuve ou 
Bol d'Or motocycliste, organisée par l'Associa
tion des Anciens Motocyclistes Militaires. 

Cette épreuve, disputée pour la première fois 
se courrait en 21 heures sur un circuit de 5 km. 
136, compris, dans la région de Clichy-sous-Bois-
Gargan-Vaujours. Le vainqueur devait être le 
concurrent ayant accompli le parcours le plus 
long. C'est donc surtout un concours d'endu
rance. Mais, d'autre part, une coupe de régula
rité était attribuée au coureur dont la machine 
avait l'caHsè la plus grande régularité horaire 
tout en atteignant le plus fort total kilométrique. 

Par suite du trop g~and nombre d'engage
ments, le départ avait dû être dédoublée Hier 
matin, seuls les motos étalent parties. 

Après une journée et une fin de nuit calme, 
durant laquelle la vitesse horaire se maintint 
cependant aux environs de 60 kïmt .«.-s pour le 
premier, le Bol d'Or des motocyclistes s'est 
terminé à 0 h. 30. Un seul accident 4 noter 
durant celte fin de course. La moto de Pierre 
a pris fou. et le coureur fit une chute, sans 
gravité d'ailleurs. 

Le classement par catégories s'établit comme 
! suit : 

Bicyclettes h moteur : Violet, 768 k. 900; 
Baudrier.:-. 57i k. 112. 

Motos de 250 : Clocn, 117 k. 468; Borpotli, 
in.-i0 k. 830; Couderc. 866 k. 294; Vernisse. 
835 k. 53S; Toussaint. 789 k. 404. 

Motos de ?50 : Pierre. 1096 k. 964; Cavnliet, 
017 k. 551: Laurent 6!» k. 134. 

Motos de 500 : Zind. 12t5 k. 618; Naas. 
1118 k. 22i : Bcrrengor. 994 k. i « ; Lambert, 
963 k. 688. 

Quant au classement général; il s'etiblit 
comme suit : Zind, Naas, Clech. Pierre, Bor-
potti. Bei i-fiiger. Lambert. Oisamet, Cotidert, 
Vernisse, Toussaint, Violet. Laurent. Baude-
laere. 

La vitesse moyenne est de G0 k. 236 à l'heure 

des Diables Rouges s'est terminé sans résultat, 
chaque épique marquant un but. 

Athlét isme 
LES EPREUVES PRE-OLYMPIQUES 

A DENIN-UETARD 
. Hier après-midi, sur le teréatn du Stade Héni-
nois, et devant une nombreuse affluence eurent 
lieu les épreuves Pré-Olympiques de la région 
d'Arra» et d'Hénin-Liétard. 

Cette réunion présidée par M. Cesur du S. 
Héninois. a remporté un gros succès, voici les 
résultats techniques : 

Saut en hauteur : 1er Leroux (A. O.). 1 m, 57; 
2e Hanotle (A. O.). 1 m. 55; 3e Barlet (R. A. a ) , 
1 m. 50. 

200 mètres, plat : 1er Barlet (R. A. C); Se 
Desbin. (A. 0.); 8e Leduc (S. H.\. temps 24 s. 

Saut en longuer : 1er Pont (A. O.), 5 m. 52; 
2e Maison (R. A. C) 5 m. 4i; 3e Hanotte (A. OX 
5 m. 40. 

Lancement du poids : 1er Hanotte (A. O.), 
10 m. 73; 2e Foumier (R. A. C), 10 m. 57; 3e 
Delannoy (A. O.). 10 m. 20. 

1.900 mètres, plat : 1er Legrand l.\. O.): 2s 
Blanc 'S.H1; 3e Goubies (A.O.); temps, 2 m. 54 s. 

3.000 mètres, plat : 1er Leblond (A. O.); 2e 
Pruvost (A. O.); 3e Cardon (A. O.); temps, 
9 m. 54 s. 4/5. 

150 mètres, plat, minimes : 1er Platel (R, C 
A.); 2e Durieux (A. O.); 3e Dumarquez (R. C. A.); 
temps, 80 s. 3/10. 

Balle au panier 
A ROUBALY. 

Sur le leraln de Beaumont, a Roubaix. l'I. C. 
A. M. de Lille a battu le Club-Athlétic Messin, 
par 20 points (9 paniers, 2 coups francs), a 
18 points (8 paniers 2 coups francs), se quali
fiant pour disputer les demi-finales du Cham
pionnat de France de balle au panier. 

Avant cette rencontre, lAlhlétic-Club d'Oran 
a battu le RacinglClub de Roubaix par 27 
points a 8. 

Tir à l'Arc 
Le Championnat de France 

Creil. 28 mal. — La Ire Compagnie d'Arc a 
reçu le bouquet provincial de Sevran. Livry. 
escorté par 200 leunas filles de Sevran et de 
Oeil. 160 compagnies d'arc étaient présentes a 
la cérémonie présidée par M. André Paisant. 

Après un défilé en ville, une réception & 
l'Hôtel de Ville, un banquet a eu lieu présidé 
par M. Paisant. » 

Ensuite a commencé le 19e Championnat de 
Tir de France des Sociétés de tir A l'arc. 

Un bal et des illuminations termineront cette 
fête. 

> —•«*-< 

Un meurtrier involontaire 
Bordeaux, 28 mai. — Le mystère qui entou

rait le meurtre de Lormont vient de séclalrclr. 
La gendarmerie de Lormont a appréhendé, en 

effet, un jeune homme, nommé Merzy, âgé de 
19 ans. manœuvre, demeurant au camp de Gé-
nicart. qui a reconnu avoir tiré pour s'amuser, 
dans l'après-midi de jeudi, six coups d un re
volver espagnol do gros calibre dans la direc
tion oh fut tué le jeune Ducos. 

Meray a été cependant laissé en liberté pro
visoire. 

Ajoutons que Merzy aurait tré a 450 mètres 
environ de distance de l'endroit où Ducos fut 
tué, et que le revolver en question a une portée 
de 6 mètres. 

Un porion a été tué 
aux Mines d'Anzin 

Un accident mortel s'est produit k la 
fosse de Rœulx, aux mines d'Anzin. 

Un porion, Henri Velu. 5-i ans, qui se 
trouvait au fond, reçut sur la tête une 
énorme pierre détachée du toit. 

Le malheureux tut tué sur le coup; i l 
était marie et père de deux enfants. 

Charité ; 6. Clanche Cneuvels, 28 ans du 42, 
contusions légères ; 7. Marie Manet, née 
Toglu. 23 ans, plaie & la jambe droite et 
enfin, 8. Mme veuve Mélanie Cneuvels, 
63 ans, également 42, rue de Seclin qui ne 
porte à la main gauche que des plaies sans 
aucune gravité. 

L'état de toutes ces personnes, dont nous 
avons fait prendre liier des nouvelles, est 
satisfaisant 

L'enquête de la police 
La police, qui n'a pu faire jusqu'à pré

sent, que des constatations premières et a 
dû se borner à prendre des mesures de 
sécurité dictées par la situation, ouvrira 
aujourd'hui une enquête sévère, afin de 
déterminer exactement dans quelles con
ditions et à la suite de quels faits, a pu 
se produire l'accident peu banal et heureu-
sèment non mortel de la rue de Seclin. 

Les propriétaires des immeubles écrou
lés exercent tous deux la profession de 
bouchers clievaiins. Ce sont M. Coppens, 
domicilié au quartier des Bois-Blancs. 7, 
rue Gobin à qui appartient le numéro 42, et 
Mme veuve Meurisse, demeurant 30 rue de 
Condé. à qui appartient les numéros 44, 
sinistré, et te 40, qu'il a été jugé prudent de 
faire évacuer par ses habitants. 

M. Coppens et Mme veuve Meurisse, 
seront interrogés aujourd'hui par M. Gozzi, 
commissaire de police du 7e arrondisse
ment, chargé de 1 enquête sur cette affaire. 

Les dispositions de la Mairie 
Dès les premières heures de la matinée, 

les services administratifs de la ville de 
Lille, d'accord avec la municipalité, se sont 
préoccupés de la triste situation des sinis
trés' de la rue de Seclin. 

Apres un échange de vues rapide dans 
le bureau de M. Planque, secrétaire général 
de la Mairie ; Moithy, adjoint au muire, et 
un conseiller municipal, et M. Planque, se 
rendaient sur les lieux et prenaient les pre
mières dispositions en vue de parer aux dé
tresses les plus urgentes . 

L'après-midi, une seconde visite fut faite 
en compagnie de M. Cochez, directeur des 
travaux municipaux ; le docteur Descamps, 
chef du service d'hygiène ; Ptayes, direc
teur du Bureau de Bienfaisance : Edouard 
Salmon, administrateur de l'Union des Lo-1 
cataires, et Moureau, secrétaire-adjoint de 
la Mairie. 

Il fut décidé : 1. Que les maisons portant 
les numéros 40, 42, 4L 46. 

lement de leur maison. Cala leur permettra 
de faire face aux premiers beso.ns 

La Cemtnissien de sécurité» 
Aujourd'hui également, a 17 neuref *a 

commission de sécurité, convoque hiei -oir, 
d'urgence, procédera.à l'examen des fieus 
dans la feut d'indiquer les tr.v.aux i e i fec 
tuer aux quatre immeubles, dwioord. d exa
miner les maisons environnantes eiisrite. 
Nous nous trouvons, en effet, ici, en un 'm 
des plus tristes coins de l.ilîeé 11 v a l.i 4a 
véritables taudis qu'il impôt te rte s u r . i i u 
1er au pomt de vue de la séi-iirlie publique 
et aussi et surtout de l'hygiène. 

En ce qui concerne l'act'ilent, la que-lion 
de 3 responsabilités sera établie et emmiti** 
incessamment par une ac(:on judiciaire me» 
née à cet effet. 

A leur décharge, les propriétaires actuels 
de ces immeubles se pi'aiguent de ne naa 
avoir reçus de dommages de gnsrnt. « Les 
travaux coûtent tort cher.-», et les petits 
propriétaires, toujours éternellement sacii» 
fiés, se trouvent dans 11mpossibilité def-
fectuer les travaux indispensables, pendant 
que de gros « manitous » obtiennent de la 
Reconstitution toutes les avances qu'il leur; 
plaît d'avoir ». Voilà ce que, sur les lieux, 
on nous a déclarés, 

Quoi qu'il en soit, les inspecteurs du bu« 
reau municipal d'hygiène se rendront au
jourd'hui également dan9 toutes les mai. 
sons de ce quartier déshérité pour ordonne! 
tous travaux reconnus nécessaires au poinl 
de vue hygiène générale ou consolidation 
des immeubles. Les locataires de-j numéro! 
40 et 4« seront prévenus de la date À la
quelle, sans danger, ils pourront icintégrel 
leurs habitations. 

Appel à la charité publique 
Devant la détresse de ces pauvres gens, 

on nous demande, à la mairie, de faire un 
appel à la charité publique. Nos colonnes 
sont toujours ouvertes aux souscripteurs 
désireux de coopérer dans la mesure d« 
leurs moyens à une bonne œuvre de et 
genre. 

Les fonds qui nous parviendront seronf 
envoyés à l'Horel de Ville, mi chacun peul 
également faire parvenir son obole. 

Les voleurs sent partout 
Profitant de l'émoi gênera », un malfai

teur a réussi, sons être aperçu, a s'intro-
dnire au premier étage du 42 de !a rue d« 
Seclin, la où habitait en cornnnsnie de son 
amie et du fils de cette dernière, le mur. 
chand des quatre-saisons J.-B. Ueschui, 
40 ans. Dans le tiroir d une commede fer> 
niée à clef. mai3 s'ouvrent cependant fseî-
lement, cet aigrefin s'empara d'une somme 
de 1.000 francs, constituant toutes les éco
nomies de M. Deschin. 

Ce dernier r.e s'aperçut de ce vol que di« 
manche matin, vers dix heures, au moment 
oO s'étant lui-r.i»me introduit tant bien que 
mal dan s s-̂ n ancien Inaement. il croyait 
pouvoir venir y reprendre cet anrent qu il 
réservait pour 1 exercice de sa profession. 

Le marchand des quatre-saisons a déposa 
une plainte <mtre les mains du commis
saire de service de permanence, q-ii a ou-
vert une eniuôte. 

II est décidément d-ms le monde des geni 
constamment 'disposés à profiter du 
malheur des autres tour tenter de mauvais 
coups !... 

- * . — « • - + . 

Une grève d'électeurs 
à Marcq-en-BarœuI 

Ainsi que nous l'avions annoncé, dei 
élections partielles devaient avoir lieu hier, 
à Murcq-enBarœul isection du l'ont-de» 
Marcq), pour pourvoir au remplacement et 
douze conseillers municipaux communiste! 
de ce sectionnement, démissionnaires poui 
la seconde fois. 

Aucune liste de candidats n'avait été pré» 
sentée la veili* du scrutin et on s'attendait 
A une grève de candidat, lorsque dans II 
nuit de samedi à dimanche, le parti corn-

„, de la rue de muniete décida de représenter sa liste di| 
SecliW, seraient immédiatement étançon-1 conseillers sortants. 
nées. Ce qui fut fait : Dimanche matin le scrutin fut ouvert ai 

2. Que les maisons portant les numéros huit heures à l'école du Pont-de-.Marcq. \ L 
«0 et 46, non écroulées à l'intérieur, mais Dubar, conseiller municipal de la section 
présentant de graves dangers, seraient du Bourg et le socrétaire-adjoint d-s la mai-
évacués r i e prirent place à la table du vote, mais" 

Cette décision fit que, an total, il fallut devant l'absence d'électeurs, il fut impos-
pourvoir au logement de l i familles sans sible de formée le bureau. 
abri, formant un total de 59 personnes. | M. Dubnr attendit vainement jusqu'à 

Quelques-uns de ces malheureux ont pu 8 heures 43, et jugeant inutile d'attendri 
trouver à loger chez des parents ou des plus longtemps, il quitta In salle de vote, 
amis. sans juger néo-suaire de se faire remplacer. 

Pour le reste, ont dut y pourvoir. A cet II revint k 15 heures, mais les électeur! 
effet, les autorités municipales se rendi- faisaient toujours défaut.Enfin, à 18 heures, 
rent à l'hôpital de la Charité et firent une le ecrutin fut clos sans que l'élection puiss* 
démarche auprès du docteur Combemaîe. avoir lieu. 

II fut décidé, à la suite de cette entrevue. Pendant toute la journée de nombreuses 
que les sinistrés de la rue de Seclin se- personnes stationnèrent devant le bureau 

raient logés et hébergés en un pavillon 
d'isolement, actuellement inoccupé par smle 
de l'absence de toute épidémie. 

Aujourd'hui, au Bureau de Bienfaisance, 

do vote, en commentant la triste situation 
dans laquelle se trouve la commune. 

Aux termes de la toi de 1884. le bureau 
n'ayant pu être constitué, K? Préfet du Nord 

A huit heures, on distribuera des effets, du *era appelé à prendre un nouvel arrêt* 
linge, des secours, aux sinistrés des numé- convoquant le3 électeurs pour une date ni» 
ros 42 et 44, qui ont tout perdu dans I'écreu-, téneure. 

FEUILLETON DU 30 MAI. — N» là 

SANG miUDIT 
parELY MONTCLERC 

— Plus souvent ! se dit-il, que j'aurais 
refusé le napoléon de la dame ! 

M sieu Hichard manquera son train ! En 
v'IA-t-il pas une belle affaire I 

H prendra l'autre, tiens I et moi, ce soir, 
je m'appuierai une jolie petite noce, vu que 
c'est demain la saint-dimanche et que les 
bureaux n'ouvrent pas. 

Ben ! on turbine assez pour les patrons ! 
faut de temps en temps se revenger un peu 
en leur luisant quéques mistouiles 1 C'est de 
bonne guerre I 

Cependant, le fils de l'armateur se trou
vant seul avec la visiteuse, devait, malgré 
son ennui, solliciter quelques explications. 

Se découvrant, il revint s'asseoir machi
nalement sur son fauteuil de bureau, et 
d'une voix brève, demanda, tout en indi
quant un siège à cette femme : 

— Veuillez, je vous prie, madame, me 
faire connatre sans retard le motif de votre 
visite, car je suis on ne peut plus pressé 

i.t d'abord, permettez-.no» de voua faire 
rawiarfloer que je ne me souviens pas avoir 
pris rendez-vous ce soir avec quiconque... 
d'autant plus que je ne crois pas avoir I bon-
Benr de vous connaître. 

« U» bref éetau de rire répon< *t à cette 
krsss prononcée assez sèchement. 

I f rénprrfil l'Inconnue — et sa 
Btrldençef de métal En yé-

rite, cher monsieur, vous ne me connaissez 
p a s ? 

Comme c'est curieux ! J'aurais pourtant 
juré le contraire, mol ! Voyei à quel point 
tes femmes sont naïves ! 

Tout en parlant, elle dénouait son voile, 
et montrait aux yeux stupéfaits du jeune 
homme le visage si beau et si pervers, hé
las ! de Marianna, comtesse de Rochèster. 

Livide, Richard s'était levé. 
n fit un pas au-devant de cette femme, 

laquelle, souriante et résolue, attendait, le 
buste droit, la tète haute, la lèvre orgueil
leusement retroussée. 

Elle offrait la vivante image de l'ironie, 
l'ironie acerbe et méchante, l'ironie cruelle. 

Mince, moulée dans une superbe robe de 
drap noir, aussi luisant-que du satin, ayant 
rejeté légèrement en arrière une royale 
étoie de zibeline elle était réellement splen-
dide, splendide et terrible aussi. 

Ses cheveux fauves apparaissaient plus 
flamboyants encore, mariés au velours noir 
de son chapeau, au ton discrètement roux 
de sa fourrure. 

Sa chair laiteuse avait, dans cet ensemble 
de nuances, des transparences opalines 
semblables à l'orient des magnifiques perles 
qui luisaient a «es oreilles. On eût dit, 
£ les voir, deux délicats coquillages assem
blés. 

Un peu de rose fardait délicieusement ses 
pomettes, où quelques taches de rousseur 
mettaient leur teinte dorée, faisant paraître 
plus éblouissante encore cette carnation de 
neige et de pourpre, par quoi sont célèbres, 
à juste titre, les femmes rousses. 

— Vous... avait bégayé le Hs d'Henriette 
en faisant comme maigre lui on pas au-de^ 
vant de la comtesse, vous, madame, ici T.-

— Moi-même, cher monsieur de, Mooej-

trange, moi en chair et en os, bien vivante 
et bien résolue... moi et non un fantôme... 

Je vous jure, ajouta-t-elle dans un nouvel 
éelat de rire, que vous ne devez pas vous 
effrayer, et prendre cette mine d'enterre
ment. 

Les journaux n'ont pas, que je sache, en
registré ma mort, pour que vous vous 
croyiez en face de mon spectre. 

Tâchez donc d'apporter un peu de couleur 
sur vos joues blêmes, et de rendre moins 
hagarde l'expression dç votre regard. Je 
n'àS nulle intention de vous dévorer, que 
diable ! 

Ses lèvres minces, d'un rouge ardent, se 
retroussaient tandis qu'elle parlait de la 
sorte, laissant apercevoir une double rangée 
de dents aiguës, espacées, d'une blancheur 
rare, des dents de fauve comme elle en avait 
la toison. 

Du reste l'expression de sa physionomie 
démentait la gouaillerie voulue de ses 
phrases. 

Si le bas du visage riait, le. beat appa
raissait presque menaçant, car ses sourcils 
d'une nuance beaucoup plus foncée que les 
cheveux, ses sourcils lancés d'un jet hardi, 
comme l'arche légère d'un pont, au-dessus 
des lourdes pnupièi JS bistrées, se fronçaient 
avec persistance ; ,les prunelles d'un gris 
verdâU-e couleur 'd'abîme lançaient- des 
éclairs fulgurants. 

On sentait cette femme en proie a une fu
reur d'autant plua grands quelle tâchait de 
mieux la dissimuler. 

Voyant que son interlocuteur restait muet, 
Marianna reprit a nouveau : 

— Ne vous attendiez-vous point un peu k 
ma venue, mon cher Richard ? 

— Non, aveu* Oirranjenl le Jeune homme. 

Je pensais ne plus avoir, madame, l'hon
neur de vous revoir. 

— Eh bien, c'est de l'inattendu, et vous 
devez être très joyeux, vous devez me sa
voir gré de vous faire une petite visite. 

Car j'aime mes amis moi, oui, mon cher I 
Je ' ne suis pas une évaporée, changeant 
d'idée vingt fois par jour. 

— Je vous en prie, madame, cessez ces 
plaisanteries... de commande. Vous n'êtes 
assurément pas venue ici dans le but unique 
d'échanger quelques banalités avec moi. 

J'avoue en outre que, prévenu de votre 
présence, jeusse refusé de vous recevoir, 
estimant que nous ne devions plus jamais 
nous rencontrer sur le même chemin. 

...Mais puisque à l'aide d'un mensonge 
vous forcez tes consignes, daignez tout au 
moins vous expliquer le plus vite possible. 
Je suis très pressé. 

EJle riposta sèchement : 
— Tant pis l moi je dispose de tout mon 

temps. 
Une seconde, le regard de Richard se 

posa sur Marianna et-cette seconde lui 
suffit pour lire une haine mortelle dans ses 
veux. 

D avait en (ace d'elle une adversaire re-
doutabl • ; ce n'était point en amie qu'elle 
arrivait mais en implacable ennemi. 

A ce moment le fils d'Henriette se sou
vint des craintes que naguère M. de Mones-
trange exprimait ; quelque chose comme 
une angoisse lui pinça le cœur. 

Ces craintes se justifieraient-elles donc ? 
Se pouvait-il que la comtesse dt Rochèster 
lut féroce k ce point ? En tons cas, il con
venait de ne pas paraître la craindre. Lais
ser entrevoir un semblant de faiblesse k 
cette femme était de la dernière impru
dence. Combien grande serait sa jois de 

voir l'homme qu'elle détestait trembler k sa 
vue! 

Aussi est-ce d'une voix parfaitement assu
rée qu'il lui demanda : 

— Venons au fait, je vous prie, madame. 
Que me voulez-vous î 

— A la bonne heure 1 riposta Mme de 
Rochèster : je préfère cette attitude qui per
met plus de franchise. 

Je viens, mon cher, vous demander comp
te de votre conduite envers moL 

— Je n'ai pas de comptes k rendre que 
je sache, k vous moins encore qu'a qui
conque. 

— Ah 1 bah I pour de l'aplomb, c'est de 
l'aplomb ! 

Vraiment, vous ne me devez rien, mon
sieur de Monestrhnge î 

— Oh I madame, je ne veux pas vous 
faire l'injure de supposer qu'il puisse s'agir 
ici de questions d'argent. Toutefois si cela 
était- ie... 

Elle l'interrompit d'un geste coupant com
me un coup de sabre ; elle était soudain 
devenue livide. 

— Achevez votre œuvre en m'insultant 1 
proféra-t-elle. 

Votre dette, je vous en préviens, s'aug
mente de la phrase que vous venez de pro
noncer, car Marianna de Rochèster n ou
blie rien et au jour qu'elle choisi, ses créan
ces se paient. 

Puis d'un ton de morgue et de hauteur 
suprêmes, elle reprit : 

— J'ai dit en commençant : vos comptes, 
parce que, quoique vous prétendiez, TOUS 
me devez des comptes. 

On ne se conduit point envers une femme 
ainsi que vous vous êtes conduit sans qu'elle 
ait le droit d'exiger des explications. 

Ce sont cas explications que je viens voue 

demander, et il me les faut satisfaisantes, 
je vous en avertis... sans quoi ! 

Richard se mit à sourire. 
— S'il vous plaît, madame, fit-il, cesses 

d'employer des expressions aussi solennel
les pour une chose qui ne le fut guère. 

Ce qui s'est passé entre vous et moi sa 
passe journellement dans le monde et s e 
termine galamment, sans bruit, sans me
naces, ainsi que j'eusse voulu en finir avec 
vous. 

Et voilà que votre colère est déchaînée} 
réellement cela n'en valait pas la peine 

— Vous trouvez T riposta-t-el!e dans ml 
ricanement. Souffrez que je pense d'une 
autre manière, monsieur de Monestrange. 
Et, puisque vous m'y contraignez, je vais] 
préciser mes griefs. 

Il y a cinq mois, lors d'un bal donné pafl 
la vieille marquise de Daillens, je vous ren
contrai et vous me fûtes présenté. A dater 
de ce jour vous devîntes assidu k mes ré
ceptions, et bientôt j'eus k recevoir Paveil 
de l'amour passionné que vous éprouviei 
pour moi. 

Cela ne me surprit pas. Je suis belle, on 
me le dit assez depuis huit ans, depuis que 
le comte de Rochèster, mon mari, m'amena 
en France, la patrie où je souhaitais vivre. 

Je fus une des femmes les plus courtisées 
de Paris, Je le fus et Je le suis encore, mais 
nulle passion ne m'a touchée, nul aveu ne 
me fit battre le cœur si ce n'est le vôtre 

A mo ntour je vous aimai, je vous appar
tins sans marchandages, sans réticences, 
sans fausse pudeur, je n'exigeai rien da 
vous, rien d'autre que votre amour, parcs 
que je vous pensais assez intelligent, assea 
conscient «e votre responsabilité morale, 
pour comprendre que vous m'engagiez ?<>• 
tr» TtB (A tvttTt* 


